
Association de Sauvegarde et  de 
Valorisat ion du Pat r imoine en Val  de S ienne  

Boucle dite 

du « Saint-

Evre-

mond » à 

Saint-

Denis-le-

Gast 

Date : di-

manche 

25 octobre 

2015 

Heure : 9 

heures 

Temps 

consacré : 

2h30 mini-

mum 

Nombre de 

partici-

pants : 6 

Météorolo-

gie : frais 

et ensoleil-

lé 

Départ de la place de Saint-

Evremond à Saint-Denis-le-

Gast 

Longueur affichée : 10 km. 

Regroupés autour de la sta-

tue dudit Saint Evremond, 

trônant sur une colonne 

placée au-dessus du puits 

commun, nous partons en 

direction de Gavray et nous 

longeons la belle enfilade de 

maisons à l’architecture si 

particulière avec leurs lu-

carnes à frontons triangu-

laires. C’est le moment choi-

si pour préciser qu’il y avait 

en partie sur cet espace, au 

cœur du bourg, des halles 

dépendantes de la seigneu-

rie et que la 

place, elle-

même, n’était 

autre que le 

cimetière lui-

même.  

A l’extrémité 

de cette lon-

gère d’im-

m e u b l e s ,  

nous emprun-

tons la voie de 

gauche en 

direction du 

stade de foot-

ball que nous 

c o n t o u r n o n s 

par la gauche. 

Nous entrons 

ensuite dans 

un chemin de 

terre bordé de 

haies vives et 

d e  h a u t s 

arbres, et arri-

vés au village 

de la Croix (en 

contact avec la 

route départe-

mentale n° 

38) nous em-

pruntons aussi-

tôt le chemin 

de terre, en 

prairie, sur la 

gauche en 

direction de la 

Boudière. Nous 

bifurquons à 

droite, au pro-

chain croise-

ment de voies,  juste avant 

d’entrer dans ce village de la 
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Dans ce numéro :  

Et oui nous y sommes à ce 

100e numéro  consacré  à 

l’histoire, à la vie de notre 

association dans ce beau bas-

sin de la Sienne !  Tour à tour 

les numéros ont parlé de cha-

cune des communes et ce  

n’est pas toujours un exercice 

facile compte tenu de l’exis-

tence ou pas d’archives.  

Les randonneurs au retour à Saint-Denis-le-Gast devant la stèle 

consacrée à Charles Le Marquetel de Saint-Denis-de-Saint-

Evremond. 

Le clocher d’Hambye au loin. 
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N° du 
sommier 

Date de la 
vente 

Nom de l'an-
cien proprié-

Nom de l'acquéreur 
Nature et contenance de 
l'objet 

Sa situation   

434 
Le 6 thermidor 
an 4 

Chapitre de 
Coutances 

JL Montrocq, de-
meurant à Trelly 

Un corps de ferme de la 
terre de Beauquesne 

Trelly 
7920 
livres  

438 Le dudit  
Cure de Saint-
Denis-le-Vêtu 

Fois Magr Const Guil-
lot, demeurant à 
Roncey 

Un jardin potager audit 
lieu 

Saint-Denis-le-
Vêtu 

663 
livres 15 

sols 6 

457 
Le 8 thermidor 
an 4 

Cure de Saint-
Denis-le-Gast Mel Rouelle, de-

meurant à Saint-
Denis-le-Gast 

Plusieurs bâtiments dé-
pendants de la 1ère por-
tion de la cure dudit lieu 
avec un jardin légumier, 
un à pommiers et un prey 

Saint-Denis-le-
Gast 

3875 

474 Le dudit  
Cure du Mes-
nil-Bonnant 

J Bpte Fois Campin, 
demeurant à Cou-
tances 

Corps de maison avec un 
petit coin de terre, un 
jardin légumier, une por-
tion de terre labourable 
planté en pommiers 

Le Mesnil-
Bonnant 

1000 

475 Le dudit  
Cure du Pont-
Flambart 

Pre Leclerc, demeu-
rant à Montaigu-

Le presbytère dudit lieu 
et 60 perches de terre 

Lengronne 800 

523 Le 13 dudit 
Cure du Mes-
nil-Amant 

Charles Troussel 
Douetry, demeu-
rant à Gavray 

Le presbytère dudit lieu, 
courette, jardin légumier 
avec un sillon de terre 
labourable et une autre 

Mesnil-Amant 600 

524 Le dudit  
Cure de La 
Haye-
Comtesse 

Jacq Dubois, demeu-
rant à Sourdeval-
les-Bois 

Un corps de bâtiment, 
une cour et deux petits 
jardins légumiers 

La Haye-
Comtesse 

675 

525 Le dudit  
Cure du Mes-
nil-Hue 

Ch Fois Lefbvre de-
meurant audit lieu 

Le presbytère dudit lieu 
et un demi arpent de 

  600 

534 Le 14 dudit 
Cure de l'Or-
behaye Honoré Poulin, de-

meurant à Saint-Lô 

Un corps de maison avec 
cour et jardin légumier et 
à pommiers 

L'Orbehaye 1225 

535 Le dudit  
Cure de 
Grimesnil 

Jérôme Jean Cos-
tain, demeurant à 
Saint-Lô 

Le presbytère dudit lieu 
avec cour et jardin légu-
mier en dépendant 

Grimesnil 576 

623 Le 24 dudit 
Ecole de Con-
trières 

Jean Durand, de-
meurant audit lieu 

Un corps de bâtiment à 
usage d'école 

Contrières 675 

629 Le dudit  
Cure du Mes-
nil-Villeman 

Gilles Vibert, de-
meurant à Gavray 

Un tènement de maison 
avec un petit jardin à 
pommiers 

Mesnil-
Villeman 

1000 
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trouvés péser cent onze 

livres, et ayant été moulu au 

second bulteau deux sei-

zièmes pris sur iceux par ledit 

meûnier pour son droit de 

mouture, la patine s’est trou-

vée péser soixante et douze 

livres, et le son vingt-neuf 

livres. Un autre boisseau 

acheté audit marché trois 

livres douze sols par lesdits 

gardes, s’est trouvé péser 

cinquante-cinq livres, et 

après avoir été moulu au 

troisième bulteau, un sei-

zième prelevé par ledit  de 

mouture, la farine s’est trou-

vée peser trente-huit livres et 

demie et le son treize livres. 

Deux boisseaux d’orge ache-

tés au marché par lesdits 

gardes au prix de quarante-

cinq sols le boisseau, se sont 

trouvés peser quatre-vingt-

quatorze livres, et après avoir 

été moulus au gros bulteau 

deux seizièmes pareillement 

prelevés, elle se sont trouvés 

peser farine et son cent une 

livres, scavoir la farine 

quatre-vingt livres et le son 

vingt et une livres, parce que 

ledit orge ayant été moulu 

entre le froment de trois 

livres dix-sept sols, pendant 

que le meûnier changeoit de 

bulteau il tomba fans l’auge 

dudit moulin environ deux 

pots de la farine du second 

forment qui fûrent mis dans 

la farine d’orge, lesquels 

doivnt être déduites sur 

l’orge et reportées sur le fro-

ment , et lesdites farines et 

son ayant été repesés par les 

proposés à la jauge t réfor-

mation des poids et mesures 

huit jours après qu’ils furent 

moulus, elles se sont trou-

vées du même poids qu’ils 

pesoient à la sortie du mou-

lin. De façon que le tout com-

posé au poids que les bleds 

pesoient lors de l’achat, il ne 

se trouve aucune diminution 

sur le moulage, après le droit 

de mouture à raison d’un 

seizième par boisseau. A 

Coutânces, de l’imprimerie J 

Fauvel, 1741.  

La revue de presse permet 

d’apprendre que Joseph 

Richard fait l’objet de quatre 

citations (Il était téléphoniste 

au 94e RI et aussi le prési-

dent de l’ACJF). Le journal 

précise que «ce n’est pas 

trop pour un président de 

jeunesse chrétienne» . Elle 

évoque aussi la mort au 

champ d’honneur de Fer-

nand Enguehard, sergent 

fourrier, tué à l’ennemi le 10 

mai 1918, à l’âge de 31 ans. 

C’était son 45e mois de front. 

Inhumé provisoirement dans 

un cimetière de la Somme, 

cette mort met en deuil la 

famille Lecaplain, maire et 

conseiller général(le courrier 

de la Manche du 28 juillet 

1918). Le cimetière commu-

nal prend un caractère com-

mémoratif accentué en 1920 

avec le monument élevé à la 

mémoire des soldats de 

Hambye, morts victimes de 

la guerre, lieu d’un rassem-

blement annuel des anciens 

combattants. Edifié en ar-

rière de l’îlot, au  centre du 

cimetière, il fut créé par 

Charles Tardif, entrepreneur 

de travaux d’art, demeurant 

au 8 rue de l’Oratoire à Caen 

(ce sculpteur est l’auteur de 

la châsse de sainte Thérèse 

de Lisieux à la fin du XIXe) . 

Le devis est approuvé le 28 

novembre 1920 pour un 

montant de 15423 francs 

(On apprend aussi ce 28 

novembre 1920 que la com-

mune bénéficie d’une sous-

cription qui apporte 8890,75 

francs (Lecaplain, maire). 

Cent soldats sont sacrifiés 

au cours de la grande guerre 

sur les 300 mobilisés 

(Bulletin des anciens de 

Saint-Lô de novembre 1919. 

Voir aussi le mémorial pa-

roissial, manuscrit, des sol-

dats mobilisés. Le curé ou le 

vicaire à l’origine du cahier 

n’hésita pas à écrire cette 

phrase : « Que Dieu garde 

nos hommes ! Que Dieu 

sauve la France ! Que Dieu 

nous donne la victoire ! Que 

Marie, la reine des français, 

sauve son peuple chéri ! ». 

Il est constitué de calcaire 

tendre. La revue de presse 

informe que la quête à 

domicile pour le monument 

aux morts est terminée. Le 

total des souscriptions au 

10 septembre 1919 s’éle-

vait à la somme de 

9704,75 francs pour 478 

souscripteurs. Parmi eux, 

362 ont demandé que le 

monument soit élevé dans 

le cimetière ; 84 ont de-

mandé à qu’il soit élevé au 

bourg et 32 d’entre eux 

n’ont pas fait connaître 

leur avis sur l’emplace-

ment. Les souscriptions 

pour le cimetière s’élevè-

rent à 8331,25 francs, 

celles du bourg : 1093 

francs et les souscriptions 

sans avis à 280,50 francs. 

La municipalité, relate la 

presse, a voté 2000 

francs, ce qui porte le ré-

sultat définitif à la somme 

de 11704,75 francs. Elle 

informe également qu’une 

somme nécessaire pour la 

fondation d’un service 

annuel pour les nobles 

victimes de la guerre sera 

prélevée. La liste des morts 

pour la France est définie 

par le conseil municipal de 

Hambye le 28 juin 1920.  

Le curé de Hambye con-

signe après le 29 août 

1920, je cite « le monu-

ment aux morts n’étant 

pas arrivé ; les fondations 

elles-mêmes pas commen-

cées ; il n’y avait pas de 

raison de se rendre au 

cimetière pour la bénédic-

tion annoncée sur les af-

fiches. Cette bénédiction a 

lieu un an plus tard, le 24 

novembre 1921. La fête 

commence par la bénédic-

tion de la plaque commé-

morative dans l’église et 

du, je cite « glorieux monu-

ment dans le cimetière » où 

sont gravées les noms des 

98 victimes. L’archiprêtre 

de Coutances préside la 

cérémonie. A suivre...  

  

Sentence poids  

et mesures (fin) 

Leur faisons défenses de 

prendre plus d’un seizième 

pour le droit de mouture, 

sous peine de restitution du 

quadruple, de ce qu’ils auront 

perçû en plus outre, appli-

cable moitié au dénonciateur, 

et l’autre moitié aux pauvres 

de la paroisse où le moulin 

sera scitué : faisons pareille-

ment déffenses ausdits meû-

niers conformément aux rè-

glemens, d’avoir ni nourrir 

dans l’endroit de leur moulin 

aucun porcs et autres ani-

maux, sous peine de confis-

cation et de trente livres 

d’amende ; mandé au pre-

mier huissier ou sergent sur 

ce requis, faire pour l’exécu-

tion du présent toutes dili-

gences à ce réquises et 

necessaires, dûment la mi-

nute couchée sur le plumitif 

d’audience, signés Mariette, 

juge et Quinette, Procureur 

du Roy, fait comme dessus, 

signé Guillon, greffier. Scellé 

à Coûtances, le vingt-sept 

octobre 1740. Gratis pour Mr 

le Procureur du Roy, Denis, 

en suit l’expérience faite des 

bleds achetés au marché par 

les gardes-boulangers, et fait 

moudre au moulin de Gues-

ney en exécution du règle-

ment et suivant le procez-

verbal du vingt-neuf mars 

1741 étant au greffe de po-

lice. Deux boisseaux de fro-

ment achetés au marché de 

cette ville par les gardes-

boulangers au prix de quatre 

livres le boisseau, après avoir 

été mesurés par les mésu-

reurs et par après pesés par 

les jaugeurs, se sont trouvés 

du poids de cent livres, et 

après avoir été moulus au fin 

bulteau, deux seizièmes pré-

levés par le meûnier pour son 

droit de mouture, la farine 

s’est trouvée peser soixante 

et six livres quatteron, et le 

son trente-six livres trois 

quatterons. Deux boisseaux 

achetés audit marché par 

lesdits gardes au prix de trois 

livres dix-sept sols six deniers 

chaque boisseau, se sont 

Le monument aux morts 

de Hambye 



d’Italie, a assisté à plus de 

trente combats. Son fils, 

Albert Lemazurier, lui aussi 

vaillant défenseur de la pa-

trie et de l’église, conserve 

avec piété les états-de-

service de son père défen-

seur du pape Pie IX. Je tiens 

à les signaler dans le livre 

paroissial. Mais il faut reve-

nir à l’année 1919 pour rela-

ter la bénédiction de la 

cloche (le 31 août 1919) qui 

semble avoir voulu quitter 

son beffroi et qui revint au 

mois d’août 1919 pour faire 

entendre le carillon de la 

paix et de la victoire 

(l’épigraphie de cette cloche 

est datée du 13 septembre 

1914.  L’ancienne avait été 

fondue par les frères Jour-

dan et Lehaut, fondeurs de 

Ver, en 1821).  

Sources : deux livres parois-

siaux.  
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partit le lundi matin 3 août 

après avoir célébré la messe 

pour les paroissiens de 

Grimesnil et de Guéhébert. 

Parti le 3 août 1914, mon-

sieur Genouel ne revint que 

le 27 février 1919, après 

avoir passé une grande par-

tie de la guerre dans les 

tranchées d’au-delà de Ver-

dun et avoir assisté aux ba-

tailles de Château-Thierry et 

de Soissons. Plusieurs pa-

roissiens sont morts préma-

turément , ce sont : 1° 

Georges Enée, inhumé à 

Grimesnil ; 2° Emmanuel 

Duchemin ; 3° Léon Dela-

cour, 36 ans ; 4° Henri Guil-

lotte qui aura les pieds gelés 

dans les tranchées et qui 

revint réformé chez lui pour 

mourir quelque temps 

après ; 5° Jules Delépine, 

décédé à l’hôpital d’Alen-

çon ; 6° Alfred Joret, 19 ans, 

décédé à l’hôpital de Saint-

Dizier le 11 février 1919 et 

dont le corps a été transféré 

dans le cimetière de Grimes-

nil. Dès l’année 1919, la 

plaque commémorative, 

œuvre de monsieur Launay 

de Coutances, fut placée 

contre le mur nord de 

l’église. L’année suivante 

(1920) une grande fête 

d’anciens combattants eut 

lieu à Grimesnil, à la mairie 

et à l’église, et à cette occa-

sion, monsieur Emile Le-

moine, maire et monsieur 

Ernest Letousey, ancien 

maire qui avait refusé le 

renouvellement de son man-

dat, avaient recueilli des 

offrandes destinées à ache-

ter un beau drapeau qui fut 

confectionné par les reli-

gieuses augustines de Cou-

tances (sans doute celui qui 

a été racheté par les ar-

chives de la Manche sur une 

brocante il y a quelques 

années (2012-2013). La 

cérémonie 

eut lieu le 

dimanche 

de la fête de 

Sainte 

Jeanne 

d’Arc. On 

comptait au 

moins vingt 

combattants 

et trois vété-

rans de la 

guerre de 

1870 : mes-

sieurs Ed-

mond Ques-

nel, adjoint 

au maire, 

Amand Loin-

tier, Jacques 

Groualle. Un 

autre vété-

ran volon-

taire pour la défense du 

pape contre les Garibol-

diens, était décédé 

quelques années avant la 

fin de la guerre. L’hisoire 

paroissiale doit conserver le 

nom de ce vaillant soldat, 

Jean-Baptiste Lemazurier, 

qui au cours des guerres 

La paroisse de Grimesnil face aux guerres 

A l’arrivée de l’abbé Louis 

Genouel, à Grimesnil, en mai 

1913, la paroisse comptait 

142 habitants, une dizaine de 

personnes ne fréquentaient 

pas l’église. Avant de parler 

des évènements de la Grande 

guerre, il convient de signaler 

la cérémonie de la communion 

solennelle du 17 avril 1914. 

Monsieur Letousey voulut 

encore donner à l’église pa-

roissiale un témoignage d’inté-

rêt. La grosse cloche avait été 

fêlée en 1912, monsieur le 

maire résolut de la faire re-

fondre et de la donner à 

l’église, en souvenir de la com-

munion de son second fils, 

Marc Letousey. Au mois de 

juillet, au moment où l’on par-

lait de la guerre sans y ajouter 

foi, la cloche fut descendue du 

beffroi par les soins de Théo-

dore Deslandes, maréchal et 

sacristain et de Constant 

Enée, chantre et menuisier. La 

cloche fut portée à Villedieu 

(elle y fut fondue le 13 sep-

tembre 1914) et elle passa le 

temps de la guerre dans les 

ateliers de monsieur Cornille-

Havard, fondeur. Mais le 1er 

août, le tocsin annonça la 

guerre et monsieur le curé 
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pace de neuf années qui 

commenceront/au jour Saint 

Michel prochain et qui fini-

ront à/pareil jour et terme, 

les dites neuf annés révolues 

et accomplies à Pierre Gam-

blin fils Jacques de la pa-

roisse de Gourfaleur au pré-

sent et acceptant pour ledit 

espace et terme, c’est/à 

scavoir les deux moulins 

banneaux/de Maulny, mai-

sons en dépendances, les 

petits/jardins potagers étant 

derrière, les islets et ga-

rennes/avec un petit mor-

ceau de terre labourable 

faisant/partie de ladite ga-

renne, les preys et her-

bages/de Maulny en circons-

tances et dépendances et/

ainsy qu’elles se consistent./

Item le moulin de la Chaus-

saye/ainsy qu’il se contient, 

le prey ou etant, etant avec/

(…) dudit moulin n’etant 

point du compris du/présent, 

le tout sur et situé en la pa-

roisse de Hambie/et dépen-

dant de la chatellennie dudit 

lieu déclarant/ledit preneur 
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de graisser et cultiver/les 

jardins et terres qui en dé-

pendent et de conserver/en 

bon nature de faucher les 

prays ou herbages/le tout 

en bon père de famille : de 

faire aux chaussées/et aux 

environs desdits moulins 

toutes les réparations/qui 

seront nécessaires jusqu’à 

la concurrence/pour cha-

cune réparation de la 

somme de trente/sols a 

faute de quoy ledit preneur 

sera tenu de plus/

grande dépense s’ille 

faut, et qu’il eust negli-

gé/les premières en 

temps et lieu ; comme/

aussy sera tenu la facon 

des eventailles/et es-

tiaux et chassis diceux 

moulins des eguilloirs/

ou descentes d’eau en 

leur fournissant de la 

part/de mon dit sei-

gneur ou ses preposés, 

les bois/nécessaires ou 

convenables seulement 

que ledit/preneur fera 

apprester et poser a ses 

frais de/faire conserver 

les meules a chacun 

desdits/moullins dont 

sera pris etat de le-

pesseur et/grandeurs 

quelles auront pour lors 

de/l’entrée en jouis-

sance pour icelle rem-

placer/par d’autres dittes 

de meules de la meme/

epesseur et grandeurs en 

cas de rupture/brisement 

quautres accidents par la 

faute dudit preneur ou des 

vallets desdits moullins/

reconnaissant que lesdits 

moullins sont en/bonne 

etat et font de bled farinnes 

et des/tournants et (…) de 

meme a legard des/

grosses reparations 

comme/meulles et bois/qui 

seront necessaires auxdits 

moulins/seront fournyes 

en avoir vue parfaitte et 

entière/connaissance, pour 

avoir vu et visité le tout/

pourquoy il n’y est fait plus 

ample explication des/

joints et buts, aux charges 

par luy de conserver/les 

possessions desdits mou-

lins et droits deubs, d’en 

percevoir les revenus aux 

termes de la coutume/et 

des aveux des sujets des-

dits moulins et comme en/

ont jouit et perçus les pré-

cédents fermiers et/

notamment Vincent et Joa-

chim Legallais/père et fils 

fermiers actuels, d’entrete-

nir iceux/de tous les usten-

siles necessaires et me-

nues reparations/comme il 

est accoutumé, comme 

aussy d’entretenir/les cou-

vertures des maisons des-

pendantes desdits/

moullins l’eau dehors et de 

les rendre en bon état/a la 

fin du present reconnais-

sant que le tout est en/

bonne et due réparations, 

Quelques documents issus 

des archives départemen-

tales de la Manche permet-

tent ainsi au fur et à mesure 

de leur découverte et de leur 

exploitation, de restituer une 

page d’histoire fluviale de la 

Sienne. Suite à la clameur du 

31 octobre 1728 concernant 

la participation des habitants 

de la chatelleinie de Hambye 

au transport des meules par 

le sergent royal de la sergen-

terie noble de Moyon en rési-

dence au château de 

Hambye, alors qu’il 

était hébergé chez 

Guillon Lemasurier, 

concierge; suite à la 

vente du 19 janvier 

1816 des grands 

moulins de mauny à 

marie Jeanne Robert, 

veuve de Michel Joa-

chim Lefèvre, origi-

naire de La Baleine; 

suite au partage fait 

entre ses quatre en-

fants par Rose marie 

lebrun, veuve de 

Pierre Louis Goutière, 

le 1er mai 1875, voici 

un bail daté du 22 juin 

1772 concernant les 

moulins de Mauny et 

de la Chaussée à 

Hambye, dont je vous 

livre la transcription, ci

-dessous, quasi intégrale car 

je n’ai pu comprendre deux 

mots : « Du samedy vingt 

deux de juin mil sept cent/

soixante douze devant Guil-

laume Le Marechal notaire/

royal à Torigny soussigné 

après audy/fut présent Jean 

Bonvoisin sieur des Roleaux 

agent et/receveur de son 

altesse Monseigneur le 

Prince de Monaco/

demeurant en son château, 

paroisse Saint Laurent/

lequel en cette qualité a 

donne à titre d’aferme et 

loyer/pour le temps et es-

Bail des moulins de Mauny et de la Chaussée à Hambye 

Premier ouvrage enjambant le canal d’amenée dudit grand moulin de Mauny. 
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Enregistrement : bureau de Gavray 

N° du 
sommier 

Date de la 
vente 

Nom de l'an-
cien proprié-

Nom de l'acquéreur 
Nature et contenance de 

l'objet 
Sa situation   

637 Le dudit  
Cure de Mon-
taigu-les-Bois 

Allexis Elre 
Duffosey, demeu-

rant audit lieu 

Le presbytère et dépen-
dances dudit lieu 

Montaigu-les-
Bois 

1000 

643 Le 25 dudit 
Abbaye de 

Blanchelande 

Pre Joseph Fou-
chard, demeurant à 
Saint-Denis-le-Vêtu 

Une maison et un jardin 
légumier 

Saint-Denis-le-
Vêtu 

705 

737 
Le 13 fructidor 

an 4 
Cure de  

Fois Levillain, de-
meurant à Cou-

tances 

Le presbytère et dépen-
dances dudit lieu 

La Baleine 2100 

738 Le dudit  
Cure de 

Dragueville 

Fois Levillain, de-
meurant à Cou-

tances 

Le presbytère et dépen-
dances dudit lieu 

Dragueville 1700 

747 Le 15 dudit  
Emigré Gé-

déon Joseph 
Le Mare 

Nas Mel Le Mare, 
demeurant à Ham-

bie 

La part indivise revenant 
à la République au droit 
de l'émigré Gédéon Jo-

seph Le Mare 

Hambie 6700 

770 Le 17 dudit 
Fabrique de 

Notre-Dame-
de-Cenilly 

Jérôme Jean Cos-
tain, demeurant à 

Saint-Lô 

Trois pièces de terre nom-
mées "les fieffes" 

Notre-Dame-
de-Cenilly 

3293 
livres 19 

sols 5 

771 Le 17 dudit 
Emigré  

Poilvilain  

Jean Pe Hervy, de-
meurant à Montai-

gu-les-Bois 
La terre de la Rousselière 

Montaigu-les-
Bois 

  

803 
Le 6 vendé-
miaire an 5 

Emigré Le 
Peinteur Nor-

menil 

Mel Rouelle, de-
meurant à Saint-

Denis-le-Gast 
Le moulin de Dodin  

Notre-Dame-
de-Cenilly 

  

  
11 vendé-

miaire dudit 
Emigré Victor 

Guichard 
Je Fcois Crespin, de-
meurant à Gavray 

huit  pièces de terre et un 
prey sis à Gavray et  

Gavray    

1015 
1er brumaire 

an 5  

Cure de 
Notre-Dame-

de-Cenilly 

L Joachim Antoine 
Héleine, demeurant 

à Cenilly 

Le presbytère et dépen-
dances dudit lieu 

Notre-Dame-
de-Cenilly 

  

1045 
12 brumaire 

dudit an  

Emigré 
Charles Pai-
nel, prêtre 

Fcois Levillain, dmeu-
rant à Coutances  

Une portion de plant avec 
une boulangerie, une 

pièce labourable nommée 
"le clos Gallais", une autre 

nommé "le clos Rond 
Buisson" et un pré.  

Hambie   

1080 

13 frimaire  

an 5 

Emigré Le 
Peinteur Nor-

menil 

Pre Savary, demeu-
rant à Cerisy-la-

Salle 

Les moulins de Breuilly 
avec cinq vergées de terre 

Notre-Dame-
de-Cenilly 
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Nous arpentons un chemin 

de terre, tantôt entre les 

herbages, tantôt en sous-

bois ponctué avec des ves-

tiges délabrés du parcours 

pédagogique. Nous emprun-

tons un chemin descendant 

sur notre gauche avec de 

nombreux affleurements de 

roche,  et arrivons après 

quelques trouées sur Gavray 

bourg, au village de Langle 

(anciens et derniers moulins 

sur le territoire de Saint-

Denis-le-Gast) et lorsque 

nous arrivons en contact 

avec une voie goudronnée, 

nous bifurquons aus-

sitôt à gauche en 

direction du moulin 

Couvert encore appe-

lé Moulin fouleur. 

Nous laissons la voie 

de droite, profitons de 

regarder discrète-

ment la cuve en gra-

nit de deux piles à 

papier située dans le 

jardinet d’une maison 

moderne tout en 

nous maintenant tout 

droit. Nous passons à 

proximité du Moulin à 

papier, un ensemble 

de quatre bâtiments, 

dont un en ruines (le 

vieux moulin à papier) 

avec maison d’habita-

tion et communs 

ayant été occupés par 

les  « Deschamps » et 

« Jouault » papetiers, que 

nous laissons sur notre 

droite. La Sienne, après 

s’être un petit peu éloignée 

de quelques centaines de 

mètres,  pour envelopper le 

site papetier, nous rejoint et 

nous en remontons le cours 

d’eau  jusqu’au village Laval. 

Le chemin change de nature 

en raison des usages. Nous 

suivons cette petite voie 

goudronnée tout droit en 

direction de La Baleine. 

D’autres belles perspectives 

boisées sur la vallée de la 

Sienne et notamment 

quelques points de vue 

sur La Baleine. Nous lon-

geons les anciens im-

meubles de l’andouillerie 

de la vallée de la Sienne 

(ancienne laiterie Maggi) 

qui présentent un état 

d’abandon et de déména-

gement inachevé, nous 

ne franchissons pas la 

Sienne au pont entre La 

Baleine  et Saint-Denis-le-

Gast et nous nous main-

tenons sur le CD 238 

jusqu’au contact avec un 

chemin, sur la droite, 

après le virage (attention 

aux voitures) en direction 

de Livée. Nous emprun-

tons ce chemin de Livée 

bordé de maisons dispo-

sées en un lieu très 

agréable, jusqu’à son 

extrémité goudronnée 

puis le chemin se trans-

forme et traverse de 

grandes parcelles de 

culture en bifurquant 

obliquement. Nous croi-

sons un autre chemin 

bitumé menant en direc-

tion de L’Hermitage. Nous 

le prenons sur notre 

gauche. La voie passe en 

sous-bois à proximité des 

moulins de Saint-Denis-le-

Gast, anciens moulins 

banneaux passionnément 

conservés, puis du châ-

teau de Saint-Denis-le-

Gast où séjournèrent les 

seigneurs de Saint-

Denis » et du Tanu, aux 

noms de prestiges : Meur-

drac, Le Marquetel-de 

Sa int -Denis -de -Sa int -

Evremond, Le Vaillant. 

Les écuries sont les bâti-

ments les plus anciens de 

cette vieille forteresse qui 

souffrit de la récupération 

des matériaux. La confi-

guration paysagère et 

bâtie rappelle les disposi-

tions anciennes de cette 

demeure. La voie est 

devenue une petite route 

goudronnée adaptée aux 

usages riverains. Nous 

arrivons en contact avec 

la route départementale 

n° 13 que nous traver-

sons en faisant très at-

tention au trafic (aucun 

panneau ne signale aux 

conducteurs, sur cette 

voie « la possible traver-

Boudière, puis nous traver-

sons la route départemen-

tale n° 238 et entrons dans 

une voie en face puis, au 

bout de quelques pas, nous 

tournons à gauche puis 

maintenons tout droit en 

direction du village du 

« Buron ». Au village nous 

empruntons la voie bitumée 

en face de nous,  et nous 

suivons cette voie jusqu’aux 

Hautmonnières de haut en 

ayant eu soin de laisser des 

entrées de chemins de terre 

sur notre droite. Nous en-

trons en contact avec un 

premier croisement de 

quatre voies après ce vil-

lage, nous maintenons tout 

droit (il serait possible de 

raccourcir la distance en 

prenant à gauche, mais le 

sentier : étroit et très en-

caissé, assez périlleux, res-

sort à la hauteur du chemin 

de Livée), et descendons 

vers la vallée de la Sienne 

qui se découvre avec de 

magnifiques points de vue 

et des feuillages d’automne 

naissante qui se colorent. 

Les zones boisées, impor-

tantes en ce lieu rappellent 

cette ancienne forêt de 

Gavray. Le chemin, formé 

sur des affleurements de 

roche qui peuvent être glis-

sants,  se sectionne à nou-

veau, en contre-bas, à proxi-

mité du lieu-dit de Laval, 

nous tournons à droite pour 

aller en direction de Langle. 

Quelques-uns des randonneurs 

Vue sur le bourg de Gavray où domine le clocher et  sur le clocher à 

bâtière de Ver. 
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n’encourageons pas). Pour-

quoi cette hauteur minimale ? 

Pour préserver l’intimité de la 

relation des personnes avec 

leurs défunts.  

Il va de soi, dans un contexte 

paysager comme le nôtre que 

les charmilles, épines, aubé-

pines, constituent des es-

sences particulièrement indi-

gènes.  

Les simples 

grillages sont 

illégaux.    

Il s’agit au 

même titre que 

l ’ e n t r e t i e n 

d’une dépense 

obligatoire pour 

la commune. 

Qui dit clôture 

dit enceinte 

fermée. Il con-

vient de prévoir 

un portail pour 

l’accès des 

véhicules des 

entreprises et 

un portillon 

pour l’accès 

des piétons. Le 

règlement du 

 

cimetière doit prévoir les 

heures d’ouverture et de fer-

meture dudit cimetière.   

Le cimetière est un lieu de 

recueillement chargé de sym-

boles. C’est un lieu public et 

un espace d’ouvrage public. 

Que disent les textes à propos 

des clôtures ? Le cimetière 

doit être entouré d’une clôture 

ayant au moins 1,50mètre de 

haut, qui peut être faite, à 

défaut d’un 

mur, de 

g r i l l a g e 

métall ique 

soutenu de 

trois en trois 

mètres par 

des poteaux 

en fonte ou 

ciment ar-

mé, renfor-

cée par un 

écran d’ar-

bustes épi-

neux ou à 

feuilles per-

s i s t a n t e s 

(houx, buis, 

i f) .  Les 

p a l m e s , 

cyprès cons-

tituent des 

murs de 

béton vert 

que nous 

Le cimetière de Maupertuis à l’actualité  

Le Conseil municipal de 

Maupertuis s’est engagé 

dans une opération de 

cheminement qui vise 

toute la côtière nord du 

cimetière communal. 

Qu’est ce qui remplacera 

la haie de charmille ?  

Vue générale des travaux de terrassements réalisés en oc-

tobre 2015. 

Vue partielle de l’ancien talus planté de charmille à l’angle droit de 

la mairie. 

Une borne cadastrale. 

Vue linéaire des terrassements. 
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Une évocation en juin 2010 

sur les écrivains du val de 

Sienne sous la forme d’une 

visite commentée de lieux 

témoins de cette présence 

intellectuelle m’amena à 

parler d’Oscar, Jean, Joseph 

Havard. Il naquit à Villedieu  

le 24 mai 1845 et est le fils 

de Jacques, Toussaint Ha-

vard et de Jeanne, Marie, 

Pauline Havard (décédée 

vers 1895). Il est le second 

de quatre frères et sœurs : 

Maria, Noémie, Pauline ; 

Jean-François, Paul, 

Edouard  et Arthur, Clément. 

Les enfants majeurs : Jean-

François, Paul, Edouard était 

commis quincaillier à Saint-

Hilaire-du-Harcouët, au mo-

ment du décès de son père 

et Marie, Noémie, Pauline, 

vivait à Villedieu. Elle décède 

âgée de 64 ans au chalet 

saint Paterne à Saint-Pair-sur

-Mer (L’Avranchin du 25 

février 1900). Arthur, Clé-

ment et Oscar, Jean, Joseph 

mineurs, vivaient avec leurs 

parents (déclaration des 

mutations de succession de 

Villedieu : volume 65, case 

269, en date du 7 février 

1856, aux archives départe-

mentales de la Manche). Il 

fait ses études à l’institution 

Lemoine à Villedieu puis au 

collège de l’abbaye Blanche 

de Mortain. Il entre dans le 

journalisme en 1864, au 

mois de septembre, pour 

collaborer à la page politique 

et littéraire du Journal 

d’Avranches qu’il dirige en 

1865. Il est ensuite appelé à 

la direction de « revue du 

monde catholique » dès 

1866 puis en 1868 il est 

rédacteur parlementaire au 

« Français ». La guerre de 

1870-1871 l’amène à incor-

porer les gardes mobiles 

d’Avranches. De retour à 

Paris il est nommé rédacteur 

au « Monde » et devient le 

correspondant de nombreux 

journaux étrangers. Il colla-

bore au « Soleil » et au 

« Gaulois ». Ce Républicain 
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devenu Monarchiste suit le 

comte de Chambord, puis le 

comte de Paris et s’oppose 

au général Boulanger. Il fut 

aussi l’un des fondateurs de 

la corporation des publi-

cistes  chrétiens (dictionnaire 

de biographie française, 

tome 17 (1989)). Il est 

l’auteur de nombreux ou-

vrages dont un livre commun 

avec le chanoine Joseph 

Grente, en deux tomes  

« Villedieu-les-Poêles » publié 

en 1898 et 1900. Son père, 

Jacques, Toussaint, mar-

chand chaudronnier,  décède 

à Villedieu le 8 août 1855, 

âgé de 46 ans. Oscar Havard 

se marie une première fois, 

le 3 octobre 1872, à la mai-

rie du VIIe arrondissement, à 

Caroline, Henriette, Frédé-

rique, Marcus (décédée à 

Paris,  le 29 mai 1898 et 

inhumée dans le cimetière 

de Villedieu (Avranchin, jour-

nal d’Avranches du 12 juin 

1898)) puis une seconde 

fois à Suzanne, Henriette, 

Marie Mac-Léo Auzas, le 19 

mars 1900, à Coutances 

(Contrat de mariage établi à 

Coutances, chez Me d’Aude-

ville, le 17 mars 1900). Il en 

était veuf au moment de sa 

mort survenue le 25 mai 

1922, en son domicile, au 

109 rue de Grenelle (Table 

des décès (Volume 20, case 

27) et déclaration de succes-

sion extérieures (volume 4, 

n° 157) du CDI de Granville 

(déclaration de succession 

en date du 23 juin 1924) 

aux archives départemen-

tales de la Manche). Il est 

enseveli dans le cimetière de 

Saint-Pair-sur-Mer. La famille 

y possédait un chalet dé-

nommé « chalet de Saint 

Paterne » au lieu-dit « les 

hauts fossés », avec jardin, le 

tout clos de murs, d’une 

superficie d’environ 420 

mètres carrés. Sa tombe,  

sous forme de concession 

perpétuelle (contrat de con-

cession en date du 12 dé-

cembre 1909), est située 

 
1883, journaliste ; Paul, né 

le 29 juin 1880, marié à 

Lucie Aubin, directeur de 

l’école commerciale de 

Guadalaxarra (Mexique) ; 

Marie-Thérèse, Cécile, Ca-

roline, Eugénie, Pauline, 

née le 6 juillet 1886, reli-

gieuse de l’ordre saint Tho-

mas de Villeneuve, Saint 

Laurent près de Rennes ; 

Geneviève, Marie, Josèphe, 

Caroline, Marguerite, née le 

28 février 1889 ; Charles, 

Thadée, Marie, Madeleine, 

Oscar, né le 22 juillet 

1891 ; Yvonne, Noémie, 

Marie, Hélène, Béatrice, 

née le 17 août 1893, 

épouse Postel (Maurice) ; 

Robert, né le 11 novembre 

1877.  

dans le carré 3  dans la 

rangée face au mur, à la 

gauche de l’entrée princi-

pale. Elle est sobrement 

composée d’un dé et de la 

base d’une croix brisée, 

dont l’encadrement se 

constitue de quatre gra-

nits, porte l’épitaphe sui-

vante « OHM / très pieuse-

ment endormi dans le sei-

gneur / le 25 mai 1922 / 

de profundis ». La famille 

avait un chalet sur le terri-

toire de la commune de 

Saint-Nicolas, sur la plage 

de Saint Pair, dénommé le 

« chalet de Sainte Cécile » 

ancienne propriété 

d’Achille, Rose, Benjamin, 

Gaston Cloiset, baron de 

Maizières, qui fit l’objet 

d’une vente le 14 sep-

tembre 1908 (transcription 

des hypothèques 

d’Avranches (4 Q) : vo-

lumes 1382 et 1386 du 14 

juin 1908 (acte copieux de 

30 pages). Oscar Havard 

eut neuf enfants, parmi 

lesquels : trois religieuses 

dans le même ordre,  et 

trois autres qui assureront 

la postérité familiale : Cé-

cile, religieuse de l’ordre 

de saint Thomas de Ville-

neuve, Deynze (Belgique) 

Marguerite, Marie, Léonie, 

épouse Desgranges (René, 

Camille, Prosper), profes-

seur à l’école des Roches, 

Verneuil ; Jacques, Tous-

saint, Charles, Martin, Ma-

rie, Oscar, Robert, marié à 

Madeleine, Marie, Cécile 

Arthaud (Lille), publiciste, 

Le Mans. Il fut rédacteur-

en-chef du Nouvelliste de 

la Sarthe, au Mans. Ses 

fiançailles célébrées dans 

la chapelle des l’école des 

arts et métiers de Lille, 

reçoivent l’écho de la 

presse, ainsi que son ma-

riage bénit par Mgr Bau-

nard (l’Avranchin du 30 

novembre 1902 et du 18 

janvier 1903) ; Georges, 

Charles, Marie, Jean, Os-

card, né le 9 septembre 

Ecrivains du val de Sienne : Oscar, Jean, Joseph 

Havard dit de la Montagne  
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avec raison, le moyen d’ap-

porter plus de connaissance 

sur la faune, la flore du bo-

cage. Ils sont devenus totale-

ment délabrés, désarticulés. 

Ils n’en constituent pas 

moins un pôle d’intérêt qui 

viserait plutôt  a encourager 

une remise en état.  

 
En conclusion : 

Cette boucle, toute impré-

gnée d’histoire, d’archéolo-

gie, de paysages diversifiés,  

techniquement  facile 

(quelques grimpettes toute-

fois) dans une géographie de 

collines et de vallons, a 

beaucoup plu aux mar-

cheurs, tant pour le parcours 

que pour les paysages. Les 

fossés et talus sont éparés. 

Q u e l q u e s  s e g m e n t s 

d’assiette sont plus fragile et 

deviendrons d’importantes 

ornières en cours d’automne 

et d’hiver. L’assiette du che-

min, en amont de l’hôtel 

Châtel, pourrait faire l’objet 

de fauchage. Un bémol toute-

fois : l’abandon pur et simple 

des pupitres du chemin 

d’interprétation. Un petit 

plus : la stèle de  Saint-Denis

-de-Saint-Evremond y gagne-

rait avec un lessivage. Ré-

flexion sur les pupitres  che-

min d’interprétation : Ils ont 

retenu en leur temps l’atten-

tion des élus qui y ont vu, 

sée de piétons », au lieu-dit 

le Champ de la cour (autre 

appellation qui rappelle la 

proximité du château). Le 

chemin reprend sa nature 

de terre ; nous laissons sur 

notre droite les Grimpeaux 

puis sur notre gauche les 

Auvraies (quelques im-

meubles abandonnés de 

leurs habitants)  et nous 

empruntons ensuite une 

voie sur notre gauche pour 

monter en direction de 

l’Hôtel Châtel. Le tracé du 

chemin, dans un premier 

temps : profond, bordé de 

hauts talus, conservant les 

traces laissées par les tem-

pêtes, d’arbres déracinés,  

est ensuite maintenu entre 

deux fils électriques con-

ducteurs entre les prairies. 

Dommage que l’assiette 

n’ait pas été fauchée en 

cours d’année. Nous en-

trons en contact à  l’Hôtel 

Chatel avec une petite 

route départementale n° 

236 que suivons en direc-

tion du bourg de Saint-

Denis-le-Gast. Sur notre 

droite, plusieurs bâtiments 

de masse. Nous traversons 

la RD 13 pour se retrouver 

au point de départ. 

Un passage plus difficile. 
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Enregistrement : bureau de Gavray 

N° du 
sommier 

Date de la 
vente 

Nom de l'an-
cien proprié-
taire  Nom de l'acquéreur 

Nature et contenance de 
l'objet 

Sa situation   

1192 15 floréal an 5  
Cure de Gué-
hébert  

Jean Bapte Joret, de-
meurant à Guéhé-
bert 

Les dépendances non ré-
servées de la cure de 
Guéhébert, un petit jardin 
légumier, trois portions 
de terre dite "la pièce de 
la fontaine des buttes" et 
le fruitier. 

Guéhébert    

1218 14 floréal an 6 
Condamné 
d'Orléans 

Guillme Le Moine, 
demeurant au Mes-
nil-Garnier  

Six portions de terre dont 
quatre labourables et 
deux en pré.  

Mesnil-Garnier   

1220 29 floréal an 6 
Condamné 
d'Orléans 

Guillme Le Moine, 
demeurant au Mes-
nil-Garnier  

Six pièces de terre dont 
dux labourales, deux 
bruyères, deux en pré  

Mesnil-Garnier   

1250 21 f an 6 

Succession de 
madame Su-
zanne LeTeil-
lier, veuve 
Bérenger 

Louise Thérèse 
Marguerite 
Roualem, épouse 
de l'émigré Béren-
ger à Nouainville 

La part à la rep de l'émi-
gré Bérenger 

Trelly   

1274 
14 frimaire an 
7 

Bénéfice cure 
du Mesnil-
Rogues 

Jean François 
Vibert, au Mesnil-

Rogues 
Presbytère et dépen-
dance 

Mesnil-Rogues   

1278 
21 frimaire an 
7 

Bénéfice cure 
de Trelly 

Marie Françoise 
Blanchet et Pierre 
Sauvage de Con-
trières 

Presbytère et dépen-
dance, cour et jardin  

Trelly   

1313 13 prairial an 7 
Emigré Onfroy 
Tracy 

Louis Fey du Mes-
nil-Villeman 

Le 1er des quatre lots de la 
succession de Jacques 
Onfroy 

Trelly   

2 16 prairial an 5 
Emigré Victor 
Guichard 

Jean François Cres-
pin de Gavray 

Le manoir et ferme de la 
Chapelle du Pont-
Flambart 

Lengronne   

246 21 floréal an 6 
Emigré Le 
Peinteur Nor-
menil 

Henry Pierre Burnel 
à Saint-Lô 

La terre de Remilly 
Notre-Dame-

de-Cenilly 
  

307 28 floréal an 6 

Bénéfice cure 
de Saint-
Martin-de-
Cenilly 

Sanson Jean Joseph 
Thomasse de Saint-
Lô  

Presbytère de Saint-
Martin-de-Cenilly 

Cenilly   

325 21 prairial an 6 
Condamné 
d'Orléans 

Sérasme Jean 
Costin, demeurant 
à Saint-Lô 

Treize portions de terre 
Mesnil-

Villeman 
  

326 21 prairial an 6 
Condamné 
d'Orléans 

Sérasme Jean 
Costin, demeurant 
à Saint-Lô 

Quatre portions de terre Mesnil Garnier   
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jusqu’à l’expiration du pre-

sent ne pourra/le dit preneur 

ceder n’y transporter tout/ou 

partie de ce qui luy est cy 

dessus affermer/sans le 

consentement expert et par 

ecrit/audit seigneur ou a ses 

preposés auxquels il a/

preposer pour cauptions 

Jacques Gamblin/père dudit 

preneur de ladite paroisse 

de/Gourfaleur et André Luel 

de la paroisse Saint Rom-

phaire lesquels se sont 

oblige pleger et/cauptionner 

ledit preneur de tout/leconte 

vu au present ce que ledit 

sieur Bonvoisin audit nom 

accepte/ ; reconnaissant 

ledit preneur qu’il y a dans/

lesdits moullins de Maulny 

trois poids/de chacun cin-

quante livres, deux de cha-

cun vingt cinq, deux de cha-

cun douze, deux/de deux 

livres et un d’une livre, jauge 

et/marqués, plus un bran-

quard de fer avec/ses 

cordes et coquilles de bois, 

une masse de fer/une barre 

aussy de fer, deux cables 

servant a lever lesdits moul-

lins, deux huches ou coffres 

avec leurs clefs et serrures, 

un demeau/ et un demy 

demeau de bois relié/de fer 

jaugé et marqué avec un 

ratoir et deux/saizieme de 

cuivre jaune enchesnés aux/

trémuies avec un chaine de 

fer, reconnoissant/aussy 

ledit preneur qu’il y a dans le 

moullin/de la Chaussée, 

quatre poids de chacun cin-

quante/livres, deux de cha-

cun vingt cinq, et un de/

douze livres, une barre de 

fer, une huche/avec sa clef 

et serure, une saizième de 

cuivre jaune, enchesné avec 

une chaisne de fer à la tre-

muye et un cable servant/a 

lever ledit moullin ; tous les 

ustancilles/cy dessus sont 

en bonnes et dues repara-

tions/s’obligeant ledit pre-

neur de les rendre de/meme 

et en meme nombre a la fin 

du/present et de delivrer 

audit seigneur ou/a ses pre-

posés dans la huitaine de ce 

jour/une grosse executoire 

du present quitte/de tous 

droits ; et a paye ledit pre-

neur/cent quarante livres 

pour les deux sols/pour 

livres du present ; a quoy et 

a tout/ce que dessus ledit 

preneur a obligé tous ses/

biens meubles et immeubles 

presents et/a venir meme 

par corps comme pour/

fermages ; fait et passé au 

château de/Thorigny ou 

nous nous sommes exprest/

transporté presence de 

Charles Philippes/Couvert 

demeurant paroisse Notre 

Dame/de Thorigny et de 

Francois Geffroy, sieur de la 

Pallière/de Saint Laurent de 

ce lieu, témoins, signé avec 

le dit sieur Bonvoisin et les 

dits comparants apres lec-

ture faitte. Signatures : Bon-

voisin ; P Gamblin ; J Gam-

blin ; A Luet ; Couvert ; F 

Geffroy. G Lemarechal. » 
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par mon dit seigneur ou ses/ 

preposés sera tenu ledit 

preneur de faire ecouler/les 

eaux de la rivière de Maulny 

et celle de la Chaussée/

toutes fois et quantes qu’il 

plaira a mon dit seigneur/ou 

ses preposés pour faire 

pescher lesdites rivières/

dela quelle pesche il ne 

pourra rien prétendre/et 

dans le cas ou lesdits moul-

lins tomberoient/en chom-

mage par la faute des 

grosses/réparations et qu’ils 

resteroient en chommage/

plus de quinze jours apres 

l’avertissement/que ledit 

preneur sera tenu den don-

ner/audit seigneur ou de ses 

preposés, il luy/sera en ce 

cas fait diminution sur le prix 

du/present a proportion du 

temps desdits chommages 

après lesdits quinze jours 

expirés/au surplus ledit pre-

neur ne pourra demander/

aucune autre diminution 

pour quelques/causes ou 

accidents qui puissent arri-

ver/prevus ou imprevus./Le 

present bail fait aux charges 

clauses et/condition cy de-

vant et cy après expliqués/

par et moyennant le prix et 

sommes de/quatorze cent 

livres et de quatorze livres/

de (surplus) de fermages par 

chacun an payable/aux 

mains du sieur receveur de 

ladite chatellenie/de Ham-

bye en son bureau de re-

cette audit/Hambye de quar-

tier en quartier et par 

avance/dont le premier 

quartier sera payé par/

avance audit jour saint Mi-

chel prochain/le second a 

noel, le troisième a pasque 

et/le quatrième a la saint 

Jean Baptiste/le tout en 

suivant et ainsy continuer 

d’an/en an de quartier  en 

quartier et par avance/


